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L'inauguration da moranat conménioratif 
de la baiBÎDe de Beavioes 

(Photo Leprêtr». Bsl-i 
L E MONUMENT COMMÉMORATIF OC BOUVINES 

La d imanche 3 jurn. auront ' l ien "à 
Bouv ines de irraodes f«stivité» à i 'oc -
eaaasa de Pinausruration du monument 
<v>nvnién)oratif de la batai l le de Bou-
i nés | 2 7 juil let 1214) . et d e s morte de 
la grande guerre 1914-1918. et du 
médail lon du généra! Dct'fontaines. 

Cette m a n i l e i t w i o n aura lieu JOUS 
!» pi»kié>Dee e f f ec t ive du i^néral 
IV: .n. eommandent la première région, 
sou» la vire-présidence de MM. Kéi i t 
l 'el iau. maire de Boirvines, ("répv 
8 a m t - L e ( e r , président du Comité de» 
fêtes, du sept ième centenaire de la 
Wnlaille do Bojv ine« ; du commandant 
fa!' '", préeideat <iii Souvenir frança : s 
de Lil •• . I.ou.s Deeeamp». président 
tir- anc iens combattant* de Bouv ines . 
e» en présence- d<*i • • t e r i t é a civile» et 
m! i ta irex . 

Le même jour aura lieu aussi la 
deuxième fête fédérale des ancien-, 
combattants de la région. 

Voici le pm. -ramme dp ces roanifes. 
:».'.ors • 

Première part ie A 13 h. M , rassem. 
U'eiroent au pont da Bouvines, des 

sociétés d'ancien» combattante , de musi . 
que, de srrmnastique et de* soldats du 
feu. 

A 1" heures : Bénédict ion du monu
ment p a s Mgr Restent, remise du monu
ment à la municipal i té par M. t'répv-
Savnt-Lewer. remise dn médail lon du 
srénéral Def fonta ines à la municipal i té 
p a r M"" la cénéraV Deiffonlaine* : 
retnerciements au nom de la munici 
palité et discours de M. Fél ix D e h a u : 
appel des morts : hommaee aux morts 
par le eénéral Pét in . 

Deuxième part ie : Remise de* déco-
ration* par M. Gondaert . président de 
l 'I ' .N.C. ; remise du fanion des anciens 
combat tants à la section de Boiivine*. 
remerciement* par le président des an
cien» combattant; ; cantate par les 
en fant s des écoles 

* La miifcioue iu 4.1* R. I. prêteta son 
précieux concoure à la cérémonie. 

A 20 heures, à la mairie , des pr;m»« 
seront remises >u< prés idents des 
soc.étés . 

A 21 heure» : Ccncerts dans le» quar 
tiers de la commune : i l lumination du 
mouuraent : feu d'artifice. 

LES HOMMES DU JOUR 

M. PHILIPPE HENRIOT 

La réouverture 
de la Conférence générale 

du désarmement 

rVoui avons annoncé la conférence ave 
M. Philippe Henriot. député de la Gi
ronde, donnera lundi prochain. 4 juin, 
a 20 h . a i Hippodrome de Roubalx. 

Il t a quelque) année», le nom de M. 
Philippe Henriot était inconnu du prand 
public. 

Depuis quelques mois, il est sur toutes 
les lèvres. 

N'est-ce pas lu: qut a déclenché l'af
faire Stavtaky. aoua son aspect politique 
tout au moins, et n'est-Il pas devenu, dé
puta ce Jour-là. l'homme le plus populaire 
de France ? 

Rappeles-vous ce qui s'est passé. Le 
scandale Stavtsky éclate. Plusieurs Inter
pellations sont déposées. L'un des lnter-
pellateurs. M. Ybsrnegsrsy. conclut à la 
création d'une commission d'enquête. M 
Tardteu appuie la proposition du députe 
des Battes-Pyrénées. Mais celui-ci ne re
cueille que 300 et quelques voix. M. Chau-
temps. président du Conseil, s'oppose à 
1s création de cette commission d'enquête 
et pose, contre elle. Is question de con-
nsnoe. Il obtient une forte majorité. Au 
nombre de 350. les députés du Cartel, s i -
dés de quelques membres de la gauche 
radicale, approuvent M. Cnautemps. 

La commission d'enquête est enterrée. 
Mais voici qu'on annonce, moins de huit 

Jours après, une Interpellation de M. Phi
lippe Henriot sur cette même aflalre 8ta-
tsky. 

Que n'svons-nous pas e n t e n d u s ce mo
ment-là. contre 1 audacieux qui osait re
mettre ça I « Eapére-t-11 réussir là où 
Ybarnegarsy et Tsrdleu ont échoué ? » 
Fort de sa conscience — et de sa docu
mentation — Henriot passe outre I 

Le voici à la tribune. Je ne décrirai pas 
la scène. Je ne rappellerai pas ce discours 
encore présent à toutes les mémoires. 
Tous les coups portent. Le Cartel le sent 
si bien qu'il cherche à couvrir s s voix. 
Le socialiste Brscke se couvre de ridicule 
en disant que la Chambre avait mieux à 
faire que d'entendre les « racontars * d'un 
député empêché de faire, au moment des 
premières Interpellations, le discours qu'il 
avait préparé... 

Mais les « racontars » du députe de la 
Olronds sont d'une espèce particulière 
pour que toute la Chambre se passionne 
s leur sujet et que les socialistes eux-
mêmes finissent pss l'applaudir .. 

M- Chsuterops obtient encore *a fidèle I 
majorité, sa majorité aveugle, sa majorité 1 
de parti. Mais les coups frappés par M. 
Philippe Henriot on» si bien porté que. 
quelques Jours après, M. Chautemps est 
obligé de démissionner. 

Qui était ce Philippe Henriot qui. bra
vant ainsi président du Conseil, ministres | 
et majorité, parvenait à se faire entendre 
du pays et à galvaniser les sent.ments qui 
couvaient depuis si longtemps déjà dans 
le coeur du peuple ? 

de parler et les chefs de parti de l'oppo
sition et les anciens présidents du Con
seil eux-mêmes. 

81 M. Philippe Henriot svalt écouté car-
tains conseils, s'il s'était conformé à cer 
talnes traditions, 11 serait resté au moins 
un an ou deux sans aborder la tribune. 
Ensuite. 11 se serait risqué à Intervenir 
dans quelques débat» techniques, mais 
Jamais dans un bat politique, au moins 
pas durant sa première législature. 

On volt ce que nous y aur.ona perdu 
et comblei 11 est utile € en certains cas » 
de rompre svec les traditions parlemen
taires qui psralssent les mieux fondées. 

M. Philippe Henriot nt une première 
Intervention lors du débat sur les fraudes 
fiscales. Bile fut brève, suffisante cepen
dant pour donner à tous ceux qui ne le 
connaissaient pas l'Impression que la 
Chambre avait retrouvé un Brland. quant 
à l'éloquence s'entend. Dés sa deuxième 
Intervention, à rropoe de l'Aéropostsle. il 
fustiges vivement les socialistes. 

MM. René Renoult, garde des Scesux. 
et M. Edousrd Herrlot. président du Con
seil, spprlrent à leurs dépens, combien 
était puissante, la dialectique et combien 
mordantes les répliques du Jeune député 
girondin. 

— Je vous me s au de de prouver... 
sait M. Edouard Herrlot. 

- Monsieur le Président du Cor.: 
J'ai l'honneur de relever immédiatement 
votre défi... 

Tant d'audaces fit scrndale. 
Il ne se conformait pas aux règles du 

« Jeu ». 
Pas plus lorsqu'il dira, dans ce mémo

rable discours EU- l'an aire Stavlsky. que 
le pays se moquait bien du règlement de 
la Chambre... 

Le public parisien n: s'y est pas trom
pé. Il aime l'éloquence de M. Philippe 
Henriot. sa crànerle et son courage. Il l'a 
acclamé au Théâtre des Ambassadeurs, à 
Is salle Wagran. comme à Bulller. par
tout où il s parlé' 

Après lavoir entendu aux « Affinités 
françaises-, M. François Le Qrlz disait 
dans le bel article qu'il lui consacra dans 
la Revue hebdomadaire-: « On dit que la 
France manque d'hommes. En voici un. » 

Il est très possible que Monsieur Phi
lippe Henriot Justifie, sur un plsn diffé
rent sans doute, ce magnifique éloge. 

Al.BARET. 

DE M. PAUL REYNAUD 
SAMEDI A LILLE 

M. P « n Beresud . **P"»* * • *•*•»• 
ancien ministre, fers à IaB* W taatedl 
2 juin, à 30 h. 30. à la Société Industriel.», 
une conférence SUT « Le boulange et le 
général Boulanger ». 

Sujet qui. à première vue. peut paraître 
lointain, et qui cependant, a péus d on 
titre, ne peut manquer de retenir I'»"*»' 
lion. Dans Mie interview qu'il accordait 
an « Temps • avant de faire cette confé
rence. M. Paul Reynaud. expliquent le bot 
de se causer e et rapprochant l'époque do 
boulaagisme de la notre, datait: 

Chaque fois que le ptup'.e «e détourne 
du parlementarisme et cherche ailleurs, 
c'est que la France ne se seua pas gou
vernée. You'ex-vou* un exemple récent? 
L'i-ropopulsrité du Parlement s cessé en 
1928. dans des circonstance* semblables à 
celles d'aujourl'hui: dès que M. Poincsré 
eut pris le pouvoir, tppuyé sur une majo
rité st ib.e. Boulanger a surgi perce qu'en 
1886 Gambette éta t mort, et les républi
cains divisé»» danc* une RépublUjui oui sem
blait ass ise: mais l'autorité était eu ca
rence. Il y avait un autre facteur: le gé
nérai Boulanger répondait au besoin de 
6erté nstionaJe d u s peuple saignant en
core de la brasure de l'Aleace-Ix>rrsine; 

Ces paroles, i l'heure on elles ont été 
prononcées, étaient prophftiq»e«. et des 
événements encore asseg récents, en ont 
montré le clslrvoyance-

Le public lillois a d'ailleurs une riison 
toute particulière de se souvenir du gé
néral Boulanger, puisqu'il fut député du 
Nord, élu à nne majorité écrasent e. et que 
nombreux sont ceux qui peuvent encore 
»e rappeler t'seensu1 t r o m p a i t qu'il reçut 
• liste, et les manifestations d'enthou
siasme dont il fut l'objet lorsque, d'une 
fenêtre du Ce-fé Jean, il vint saluer la 
foule massée pour le recevoir. 

Il est prudent, pour cette conférence, 
de retenir ses places. ïja location se fera 
à la Société Industrielle, le jeudi SI mai. 
le vendredi 1" et le ssmedu 2 juin, de 10 h. 
à midi. 

Les travaux de la 
da stade nautique de Toorcouig 

U GRANDE TOMBOLA 

DE LA PRESSE 
PHIX OU B I U . E T : UN FKANC 

L A NOUVELLE PISCINE DU STADE NAUTIQVE. <Pk.ê»J « • 

Noua svons relaté les travaux entrepris s l s nouvelle piscine du 
Habilement menés, ces travaux sont terminés et, mardi, il a été pnasihl» de 
au remplissage de cette piacine qui sera, sous peu, mise à la Jis)Misi*1un uni 

en tous les cas, verra te dérouler les grande» fêtes de dimanche pnirhaj | , 

Roubaix 
Aujourd'hui, mercredi 30 mai : 

Aujourd hui, satnl Ferdinand: demali 

soleli: Lever. 4 b 55. coucher. 20 t 4 
Lune: Pleine du 28; dernier quartier le 4 

tout enti 

née du J» mal 1934 (Région Nord): Beau 
temps: ciel clair ou qu-.rt couvert 
du secteur Es 

C'est ce que nous voudrions brièvement 
rappeler Tout d'abord une snecdote : 

C'était dsns les premiers mois de la lé-
glslature M. Philippe Henriot. qui venait , j - - — n - r - „ 
de descendre de ls tribune, sortait de la 0 V„™,"i«t ion 
salle des séances. Un de ses collègues de 
gauche l'aborda et d'une voix o ù ' U y 
avait de l'admiration et probablement de 

Prévisions météorologiques pour la ;oor- t o lj |t jusqu'au bon 

à sa noble tâche savenlot.ile. 
dés rer d'autre honneur «lue 

celui de servir Dieu et les iwuvres.n'aynnt 
| Jautre ambition que celle de faire le bien. 
I Bien qu'aveugle, il coutinua s<>n apos-

prenne notamment: La gestion de l'aasu-
ranoe-maladle par la Mutualité: l'abandon 
de la capitalisation, remplacée soit par un 
système mixte de capitalisation et de ré
partition, soit par un système d'épargne 
Individuelle; et finalement, une considéra
ble simplification des méthodes actuelles, 
ainsi qu'une Importante réduction des co
tisations et charges diverses. » 

De plus, elle insiste tout particulièrement 
sur la nécessité de renoncer au système de 
la capitalisation intégrale, dont le danger 
est mis en évidence par le projet de finan
cement de grands travaux au moyen des 
fonds des assurances sociales: 

8ubsldtalrement. elle se déclare opposée 
en principe à ce mode de financement et 
considère à tout le moins que ce procédé 
ne devra pas être renouvelé. 

Remplacement par une taxe unique des 
diverses taxes accessoires perçues par la 
douane. — Rappelant un vœu analogue 
qu'elle a déjà émis le 29 avril 1932. la 
Chambre de commerce de Roubaix deman'le 
que les droits accessoires perçus par la 
douane: savoir: taxe de statistique, taxe 
pour 1» développement du commerce exté
rieur, droit de timbre, droit de permis droK 
de magasinage, droit de garde, taxe de 
plombage et d'estampillage, redevance pour 
dérogations particulières aux prohibitions, 
soient remplacés psr une taxe unique, éta
blie proportionnellement su nombre et su 
poids des colis, d'un taux tel que son pro
duit ne dépasse en aucun . i s le montant 
des droits auxquels elle serait substituée. 
Halle Kllpo 500 g. Gruyère, 5 f. Beurre, 7.50 

l'envie : 

mêmes 

— Mais d'où vlens-tu. toi ? Qu'est-ce 
que tu faisais avant d'être député ? 

— Mol ? J'étais professeur dans l'en
seignement libre. 

Et pour accroître ta surprise de son in
terlocuteur. M. Henriot ajouta en sou
riant : 

— Voici ce que Je gagnais... • 
Nous n'apprendrons rien à personne en 

disant que M. Henriot donna un chiffre 
très modeste. 

Il vient, en effet, d'un mlllteu où n'ont 
pas coutume de se recruter les hommes Mardi, 
politiques. Il fut professeur pendant | .-"nt été célébrées 1 
quinze ans dans le même collège d'un pe 
t l t pays, qui n'a sans doute *" 

faible ou modéré; maximum 

Comité 
: de 
une 

Consultation de nourrissons du 
Roubaislen de Protection de l'Enfance 
10 h. à 11 h., au Groupe d'Ecoles ' 
(entrée par la rue Ingres prolongé' de 

local de la Goutte de Lait 
Bains Municipaux: piscine: 

de 15 h. à 20 h Baignoires: 

VOKI M M . AVENOL. PlÉTRl ET B A R T H O C EN CONVERSATION. 

Genève. M mai 
(mère séance de la Commission générale 
riu désarmemen'. • Ma ouverte sous la 
présidence de M. Henderson 

A la h. ii. la pre- . ger et à prévenir ls guerre M. Norman 
I Osvls croit qu'il serait nécessaire de rêve 
nir au projet de convention présenté le 8 
Juin de l'année dernière, par le gouverne 

Une allluence énorme assiste à cette re- i ment britannique et qui a été accepté par 
prise On compte, en séance, une vingtaine toutes les nations, y compris l'Allemagne, 
de ministres des Affaires étrangères. comme base de l s future convention du 

. | déssrmement. SI l'Allemagne désire, d.t-11. 
une convention de désarmement — ce qui 
doit certainement être le caa — Je ne 
pourrais pas comprendre qu'elle ne veuille 

Le président Henderson se lève et pi 
nonce une discours clans lequel, rappe- | 
l sut les décisions prises déjà pnr la Con- I 
f t rence du désarmement. U s efforce de 
r<vhercher à trave-s elles des possibilités 
de faire aboutir quand même la Confé
rence de Genève. 

D'ores et déjà, il est acquis qu'une con
vention sur Us armements aériens et ter
restres ne peut être signée, si le problème 
de la sécurité n'est pas résolu ; ce problè
me est à In base de tout accord éventuel. 
En deuxième lieu, les dangers d'une course 
aux armements, en particulier dans le do 
maine aérien, sont tels qu 
être écartes que pur un accord Internatio
nal. U en est de même pour le commerce 
des armes. 

DÉCLARATION 
DE M. NORMAN DAVIS 

M. Ncrtiian Davis, délégué des Etats-
Uni», déc'are que M président Roosevelt 
l's autorisé a résumer l'attlturie et la 
politique de* Etats-Unis comme suit : 

Nous sommes disposes a coopérer, de 
toute manière prafquc. aux efforts pour 
obtenir un accord sur le déssrmement gé
néral et pour promouvoir la paix et le 
progrès dirns le monde. 

r.n fait la politique des Etats-Unis con
siste a se teatf hors de la guerre, mais à 
aider de toute manière possible à découra-

pas reprendre les négociations sur une 
base qu'elle avait préalablement acceptée. 

M. LITVÎNOF INTERVIENT 
M. Lltvlnof succède à M Norman" Davis 

à l s tribune. 
Ls délégation soviétique est prête, dlt-

il. à adopter d'avance n'importe quel plan 
de désarmement qui serait accepté par les 

, autres Etats et en particulier par les Etats 
Iî!.?!!UJ.C.- ! voisins de l'U.R.8.8. M. Lltvinoff développe 

ensuite ce raisonnement que pour aboutir 
h une convention de réduction des arme
ments. Il faut l'assentiment Incondition
nel de presque tous les Etsts et qu'un seul 
grand Etat peut à lui seul provoquer un 
échec dans ce sens. Par contre, pour arri
ver à dea mesures de sécurité, l 'unanimi
té n'est pas indispensable à tel point que 
même s'il se trouve dea Etats dissidents, 
cela ne devrait aucunement empêcher les 
autres de resserrer encore davantage leurs 
liens, afin d'organiser les mesures qui aug
menteraient leur sécurité. 

Apres le discours de M. Lltvinoff. ls 
sésnee a été levée 

M. Barthou ne parlera que mercredi 
après-midi, après sir John Simon. 

prestige pour un Intellectuel que d'être 
proche des lieux où Montaigne a vécu. 

C'est un peu le hasard, d'ailleurs, qui 
le conduisit, lui Champenois d'origine, à 
8alnte-Foy-la-Orande, pour être pendant 
une quinzaine d'années, à l s fols profes
seur libre et cultlvsteur. 

Comment devint-Il conférencier d'abord, 
député ensuite ? 

« C'était en 1925. Un soir, M. l'abbé 
Bcrgey devait faire un discours à Bor
deaux. Quelques heures avant la réunion. 
Il fut empêché. -1 fallait quelqu un qui. 
pendant une heure, put parler devant un 
auditoire populaire. Or nomma M. Phi
lippe Henriot. Pourquoi pas ? Il vint, tl 
parla, et le même soir 11 était sscrê tri
bun. Deux Jours sprés. en lui demandait 
daller parler à Cognac, quelques Jours 
après à La Rochelle. « Quel bel attelage 
noua allons faire ! > lui dit. à Cognac. M. 
l'abbé Bergey. qui l'entendait pour la pre
mière fols. Et c'est ainsi que M. Philippe 
Henriot commença à courir la France. 

On était à l époque où la fédération 
Nationale t'at'iot.^ue. sous l lmpuls l n du 
général de Caatelnau. organisait ses 
grandes reunions pour la défense d s li
bertés religieuses menacées par le Cartel. 
M. Henriot fut l'un d's orateurs attitrés 
de ces assemblées. Il y conquit rapide
ment la réputation d'un éloquent tribun 
La politique ne <'-valt pas tarder à l'at
tirer. 

Collaborateur et bientôt rédacteur 
principal de la Liberté du Sud-Ouest. U 
prit part a de nombreuses -eunlons poli
tiques dsns le département de la Gironde. 

Candidat — et candidat Improvisé — 
contre M. Steeg. alors garde des Sceaux, à 
une élection du consei l général. Il faillit 
faire mordre la poussière à ce politicien 
chevronné. 

En 1828. 11 est candidat aux élections 
législatives, dans la circonscription de Ll 

Les funérailles 
de M. l'abbé Hus, aumônier 

des Clarisses 
'église St -Sépulcre, 

funérailles dé M 
l'sbh» Ho*, aumônier des Clarsees . p r ê t " 

d'autre 1 auxiliaire de la paroisse, ancien cure d» 

La sauvegarde des droits 
des assurés sociaux 

en chômage total 

L» Cuisse centrale de maladie de 1» 
Mutualité du Nord nous communique : 

Besucoup d'sffillés eux Assurances socle-
. T l r V w * de leur travail. Ignor-m les ls disposition des .ntèrei 
droits que leur donne l s loi «u 30 svrll ! * 
1930 dans les articles 21 et suivants 

La Caisse généra.» d» garanti» doit verser 
à leur comp e pour une durée de quatre 
mois psr période de dotise mots, ls double 
„ntrib-itlo"n patronale et ouvrière Lrévue 
par l'article 3 de la loi. 

l's peuvent ainsi se trouver «n règle de 
leurs cotisations normsles pour béniflcler 
de isssursnce-mslsdle. et éventuellement 
avoir droit ou ouvrir droit aux assurances 
maternité et décès 

Tls profitent égsUment. le cas échéant. 
sprés qulns» Jours de maladie, du verse
ment à leur compte de ls cotisation patro
ns!» d'e-s"-«r.c»-vl~ri"sse 

Fou: Ofn-ncl»r des a\ sntaçcs des t ticl*s 
21 st suivants de la loi du J » avril 19M. ^ j 
les assures sociaux en chomsg» u 
doivent 

t nttere d'affiliation ininterrompue aux 
Assurances sociales; 

To Remplir les conditions de v«rs>iiients 
fixées pour le droit eux preststlons de l'ss-
-'iratice-maladle. 

Du fait qu 11 a été Inscrit à un office 
public de placement et qu'il s'est soumis 
au contrôle de cet office, l'aasur* doit 
obtenir l'attestation de chômage, alors 
même qu'il ne serait pas chômeur secouru 
tin duplloata de l'attestation de chômage 
doit être demandé par lui en fin 1e tri
mestre à l'office publie de placemeri 

Caisse centrale -le maladie se t i .nt à 
pou, ,eur 

donner toutes Indications utiles. Eli* rap 
pelle que ses guichets sont ouverts. .V rue 
Inkermann à Lille, sans Interruption tous 
le» Jours ouvrables de 9 h à n h. .» que 
son Comité de direction a pris le* imposi
tions nécessaires pour le règlement des 
prestations dans le plus court délai pas-
s.ble 

t-Krançois. à Mouvaux 
La levée du corps a été faite au donn-

e.le du défunt. IS. rue Descartes, par 
M. l'abbé Défosse i . curé de la pamisse. 
entouré d'un nombreux clercé Le deuil 
-ta t rond « 1 par Jl. Pierre Parent. i"'isin 
gerrann dm dVCunt. acoimp.tïné de M 
l'efeM B ain-bar 1. 

I>an» le vortége. ..n notait nntammeni 
les enfants des écoles libres de i.i pji.n>se 
et ceux île l'Kxternit S i un r-Man». et ies 
Mères rlirctieiuies avec leur bannière. Au
tour du corbillard, on remarquait les con
frères du Très-Saïui-Sii-rement. M. l'abbé 
Maquette por'ait les Uireltes. l'ne n o m -
bretsse s s s *tanee euiplùsseil l'église. 

Dans les s u , l e s svsient pris geM*>: MM. 
les ehanoujes Bèjne, <•»«.• de S:-Martin 
Agn u«. dnyeu de Noire-Dame: P e w r L 
curé de Saint -Pierre-S l in-Paul à 1.11e. et 
les UH. PP. Bernard,n H Marie-Alfred, le 
la Craie»4s des g e s n s j n , 

Parmi l'assistan<-e. an remarquait de 
iHMiibreux tv«llsnsen4s|**1 <•( notamment 
M. le elnnoine lia>art. iVe-d-'yen de Si-
Jis is jn; MM. les ah!»;- Pslnsull». .-tiré de 
Saint-r'ran(.i'its; Pnenefc, niré de Si iut-
JsasvBapÙntêi ltebrune. ,-uré de N.-l». de 
Lourde»; Boute, ruré du Snaar-Ssnsj, a. 
Tourcoing; Betiu. curé du T -S. Itèdvinp-
teur. à hVubaix; Canis. directeur des 
écoie* libres de Roubaix. natte, auiuôuier 
de l'imslituiion Si me Aa.-tiès: Pupptnck. 
aumônier de l'hôpital « l.a Fraternité • : 
ï .epers. aumônier de l,i Saiiite-l'n»on. à 
Néchm ( B . i ; Meerx-hart. i-tii-é de Ms-
resche; l>'iftV>. curé à Ijmbersarl : Croin, 
aumônier à Tuurcoinc: Bu-«iit, curé à Sè-
quedin: Lepers. aumônier du Carmel; Du
rant, prêtre aux.lia.re à Noire-Dame de 
Toisrcowig: Vandriessche et Mette.vicaires 
s O o i x : Toulemonde. vicaire » l'église du 
Si ré-Cieur. à Roubaix; Tiberghieu. vi-

. Du baux du e.el. dit M. Isbbé Défos-
es, U continuera à v»iller sur ss chère 
•sroisse, car ses sacr fiées, sa B<̂ b'e v,e 
» ses souffrances lui ont fait un pié-iestsl 
lui l'é.èvers jusqu'à la gloire div.ne. • 

1,'absoute fut donnée par M. le cure. 
Après In cérémonie religieuse, le eor-

ège se reforma et prit 1a roule du e.me-
ière oil se fit l'inhumation. 

Partis de Roubaix dans deux 
les excursionnistes firent ou F 
à Leus pour le petit déjeuner. 

A 10 h., le groupe terres»• à 
eut lien le vieête des tombes, t e 
et dn phare. 

A midi, les sociene s t 
quatre-vingts pour le 

duquel eut l e u uei concert 
Ce furent ensuite >la vtastf 

Snint-BIoL à l a Targette (sort du 
obal Péta i s ) , t Wtmy. la Ti»*e «ni 
rain et des trsoenérs rtutdi 
retour par Lena. 

A la demanda de plusieurs 
on envisage une excorsisu t e 
pour la duoesee de Routa i t ; 
mur. Dintot . B e i u r t m g . 
retour par Givet. 

Le* personnes qui t'y isjb 
vent dès mstatenant s'adresser, 
où elfes auront tous les revaeigi 

A L'UNION DES FAMILLES 
NOMBREUSES DE L ' E P B l 

Les familles nombreuses de sa auotjft 
de l'Epeule ont dignement célébré ba^M 
des mères. Après avoir assista en A'tgliaa 

Une réunion 
de la Chambre de Commerce 

Voici le compt*-rendu sommaire de La 1 Lier m an 

St-Sepulcre. à la innée de 8 n.. 
de laquelle M. l'abbé Lepers. 
prononce une touchante 
adhérente se sont rendus à 16 : 
siège. Café Calonne. où un rtn 

U N E EXPOSITION DE P R O D U I T S ' u t " " ' • " * min* décorent. 
r n i niMlAIIY Lassemblée générale s eu l*ru t 16 l u 
L U b u n i n u A „ , „ , l a preaiaence de kl. Cisela sjtf> 

Le Centr» d études maritimes et colo- champs, vice-président, entoura i 
maies de Roubaix a eu. lui aussi, à aouf- I bres du Comité. M. Deaehssnpa 
frlr de la crise Faute do subsides 11 s dû | n Edousrd Roussel, président a i 
au début de cette semaine, quitter son ei.-.pèche d'assister * m reunion n à YeV 
ancien local pour chercher asile ailleurs licite la nombreuse assistance et xwsmmnmsml 

Malgré les difficultés, son activité ne | i l . Léon Léman, secrétaire, pour son IntnW 
s'est pas ralentie, le noyau fidèle, autour I taxable dévouement. Le président à satnne* 
de son président. M. Jean Detournay, veut félicité MM. Lezy et Wàttel. llllialnnf m% 
encore faire un elTort de propagande à la Commission, qui ont reçu In sna»Mnnn 
l'occasion de la Semaine coloniale 1834. fédérale des familles nombreuses. Dtjréa 

Pour trois Jours, du 1" su 3 Juin, le toute l s Journée eurent lieu des Jeux. «S/ 
public sera Invité à visiter sa collection | vers gratuits, qui furent suivis avec JttnW 
de produits coloniaux dsns le nouveau l o - , matlon. 

nd'Place (galerie Parenthou et — 

boum». Il se retire au second tour p o u r j r i i r e a Iambersart; Deligny, ventre i 
assurer le succès du colonel Picot. 

En 1932. I sbbé Bergey sysn t décide de 
ne pas se représenter. Philippe Henriot 
devenslt député de la quatrième cir
conscription de Bordeaux. 

Quel rôle jouerait-Il à la Chambre ? Et 
surtout dans cette Chambre qui avait 
une si forte majorité cartelltste e t une 
majorité assez intolérante pou. empêcher 

Les incidents d'Hénin-liétard 

APRÈS LES DEUX ACCIDENTS 

DU CIRCUIT DE PÉRONNE 

Nous 

lo Demander à bénéficier dt la garantie-. 

2» atr» de nationalité français», ou alla 
sont étrangers. Jouir en vertu d'un décret. 
de» mêmes droits que las saturés franesls: 

3o Appartenir sux professions non agri
cole» et forestières: 

4* o* trouvrr »n é*st *• rnAmw*» ;n«-o-

Ue signai» trier <es deux sr.-i-
»>nt produits lors de la courte 

automobile du drenit de Péronne. 
Uns trnwine. située t a Tirage da Mooa-

eo-Ohanea»'. s'est effondrée, entrafnaat 
une easrtniaa de personnes, dont 17 forant 

La Parquet de- Pérotme t ouvert une 
erejutte et commis un expert: cerui-ci 
»<.'me q.,» ls pi—' .f»*-S !'ti U 'Vir - fP e 

office JU11C . V 8 ê t r e f a i t i n s c r . r e 
d * p l a c e m e n t ; 

a s C o m p t e r a v a n t l a d a t e d e l » u r tas- I « « 
t jUlMai i u T o f t t e e d « p l a o a m e n t u n e a n n é e 1 a V a t a s n i l t o r t s t o n « a v é r a l e m u r e r . 

D ' a u t r e p a r t , l e c o u r e u r B e n n e j e s n s 
m p u t s d a l a j a m b e g a u e n e . B o n é t a t 

MM. Eut-tac Frit»:n tt Jtaa Taérjr 

comparaîtront en joi» 

devant les Assise» de Sajat-OutuT 

I..i Chambre des mises en iccuatt ioo de 
le Cour d'appel de Douai a retrvoyé hier 
mardi devant les Assises de Saint-Omer 
(session de juin) Kugéne Fritseu. repré
sentant à XI.ircq-en-Baru?ul et Jean Tbér j . 
iislustriel à l i l l e . 

Ce» derniers sont m a a i l de meurtre, 
de tentai.ves de meurtre» et de Pprt d'ar
mes prohibées, t It s w t e des incidents 
sanglants qui se sont produits le 11 avril 
dernier, à Heain-Liétard, au conre dea-
ouels uu ouvrier mineur, H. Joseph Fon
taine a été tué d'une balle de revolver. 

» 
Les fabricants de tnQei et broderie» 

de Ca.nd.-y 
demandent à kart onvrien de consentir 

•ne S^SnSSSn (Va b a n takiro» 

L'Aneoeittion dea tabtteaata d* «ntlea, 
bsedeeies et deataBes de Ctudry vient de 
• s i t i r les dirertes erg»n ;s»tions ouvrière» 
dune demsnl» teoHsnt 'i "ne dim nu'io^i 
.-* é.al» .»,, , , jire«. 

Les syndicats ouvriers vont tenir des 
réunions mercredi e t jeudi, pué* une entre-
vtm aura Ken av i se patrona e t ouTrie*». 

Ss.inghin-en ;Weppe 
I j mesee fut célébrée 

Péfossex. curé de 11 paro 
MM. les alibés Urou+ers el 
me diacre et v>us-dui*-re. J 
chaire, fit l'éloge fumd.re 
II commenta la belle vie di 
foi profonde, agissante n. 

ne M. l'abbé 
'e. assisté de 
ivereerd com-

Défoseex. en 
• l'abbé Hus. 
N prêtre t le 

s'était roué 

séance qu'a tenue le 35 mai la Chambre de 
commerce de Roubaix : 

Transports en commun «an» l'aatloméra-
tlon «e RoubaU. — Aysnt pria connaissance 
d un rapport de la Compagnie 1E.L.-B.-T. 
sur les possibilités d'améllorattor des trans-
f. va en commun dans sa circonscription. 
la Chambre de commerce a précisé ainsi 
ses vues sur la question et adopté le vœu 

""Reconnaissant 1 Intérêt des argumenta 
présentes par la Compagnie l'E.L.-R.-T. en 
faveur du maintien en service des tram
ways; prenant acte de c» que cette Com
pagnie se montre très tmpsrtlslement dl«-
posée à étudier l'sdoptlon d'sutre» mode» 
de transports, lorsque les clrconstsnce» le 
permettront; exprime le vœu que I» possi
bilité de l'emploi d autobus ou de trolleybus 
soit envisagée pour toute création de ligne» 
nouvelles, ainsi que sur le» lignes ancienne» 
lors de leurs transformstlons et réparations 
3ous cette réserve, elle se déclare très favo
rable à la modernlsstion du résesu de tram-
smja existant par l'amélioration des véhi
cules et des conditions de circulation, qui 
.mooaent en particulier: 

Une plu» grande vitesee. un plus grand 
-loignement des arrêts, l'aménagement de» 
points d'trrèt» avec construction de refu
ges, une «trtete «ppllcatlon de» règle» de l» 
circulation, aussi bien aux tramways qu'aux 
autres véhicule», lobllgstlon de respecter 
ies prescription» du Code de la route dan» 
le tracé de» ligne» de tramway», le double
ment d e . lignes, psr tracé montant et 
descendant dan» le» rut» parallèles, des 
mesure» d~ «écurlU .pénales dans les croi
sements, comportant l'Installation de si
gnaux lumineux sutomstlques. 

Vérification des compteurs électriques. — 
La chambra de commerce estime que la 
vérification de» compteur» électrique» de
vrait «e Jslre de ls façon aulvsnte; Une 
première vérification »er» tslte dan» le» 
trot» mol» qui «ulvront la mise en »ervlce 
du compteur chez l'abonné. Ensuite, des 
vérifications périodiques devront avoir lieu 
au moins tous 1rs trois ans et chaque fols 
qu'une variation de consommation de 20% 
par exemple, par rapport au mol» corres
pondant de l'année précédente. »era con»-
tstée psr le releveur du concessionnsire. 

Ces diverses vérifications devraient être 
laites par des Ingénieurs-conseils ou par 
dea aasoclstlons sgréées psr le» «ervlces 
techniques des Trsvsux publics et par le 
Service des Poids et Mesures. 

Réforme des assurance» sociale». — L» 
Chambre de commerce de Roubaix a adopte 
et fait »len le vœu suivant de l'assemblé» 
de» présidents de Chambres de commerce: 

« Qu'il soit procédé d'urgence, à une re
tonte totale de U loi du S svrll 18M sur 
l a assurances «ociale». comportant aolt le 
retour à un régime d'assurances facultative» 
très largement fsvortséea. «oit à un» remise 
en sppllcatlon par psller». 

» Qu'à défaut, la révision de ls loi eom-

Le tracteur a été retiré du canal, à Leers -

cette exposition, les membres de la 
L.M.C. sont spécialement conviés, tlt y 
trouveront dsns une atmosphère Jeune. 
l'occsslon de vivifier la Section de Rou
baix. 

Les Jeunes gens qui sont à quelques se
maines de leur examen ne perdront pas 
leur temps en y venant, un résumé très 
Instructif sur les possessions françaises 
d'outre-mer leur sera remis gratuitement. 

Voici les heures d'ouverture de l'exposi
tion : Vendredi, de 16 à 20 h. : samedi, 
de 14 à 20 h. ; dimanche, de 9 i 20 h. (En
trée gratuite I. 

LE BUDGET DUNE FIAT 6 CV F 
de 2 ou 4 places est des plus économiques. 
Toute équipée s partir de K M rr. — 
Agents exck'si's : Rx-Tg-Lsnnov. I.talil. 
Il.tl •«TRATE. 70. Bd de Cambrai. R v ; 
Ag. Tg : BRI l.<(l K. m e P.-Corneille. Tg. 
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LA FRATERNELLE 
DES COMBATTANTS R0UBA1SIENS 
A LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU 

(.'iimme let. années |»ré<-édentes ls Fra
ternelle .]*> Combattants mnbiiisicivs est 
sippelèe à raviver la nlnmnie à l'Arc de 
Tri..inphe. le IIIIK.N .'tO ju.lVt, fête des 
fabr sue»*. 

Orace il Idblit iatue de« Médaillé» m:li 
taire,, qu; b a t une et'aeaiea de M a i jour* 
s Parle, tas 2*. -"•> e: M >ui:let. le» sdlié-
rersts de la r'rsirrncU» énaareul de eaaeat 
crueioue* jour,, s l'jris. iHiiwrow se join
dre à ce gr-ispeincut et profiler de» avan
tage» du vnyaxe. 

II y aurait («.pendant urgence à *e (tire 
tOM-rre de »uite au s^ge. 7'J. rue de la 
Gare, uù tous les ren»e.gueairuts seruui 
doiMsés. (" 

Le départ sur» iiini le samedi a l'i b. 
par i-tiemin île (er et le retour le lundi 
soir. I.e esta de IVxi-urssun est d'emiroo 
lOû franc-», dont i~> fr. pour le train. 

LES ANNOVt'KS pour le < Journal de 
Roubaix > peuvent être remises chez M. 
Dommartln. 216. rue de Lille, à Roubaix. 

LE CINQUANTENAIRE . 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

DES ANCIENS tUVBS, 
DE LINSTITin'TTJTItîiW 

t ' e s t d;nmoehe pre et s is t j/asm, qu'a*1 

ront lieu le» fêtet du eanquanteiMMU t a 
l'.Usoc stian des ancien» éitvee dt flfeaV 
titnt Turent. Les fêtes eomaieuc»reiat''> i 
10 h. psr la visite dea locaux »eol i iret>e| 
atelier», et exposition des travaux d'est l i t . 
Tous les t>.-i renia de ceux-ci snat BBartaittS' 
y a.s»>sler. 

A t l h. 15 MIHC des feras de rteaêt, 
séaree soleoeiehe du cinquaateneire. 'S)é»^ 
repiion de M. Lu<-, directeur géoérai'-»)t 
I'ersseignemen4 technque. délégué1 ofSMl 
de M. > min,sire de I IxHicstion Mnoea la , 
de» parleroentiires du N'ord st ds toette» 
les personnalité» actdémiqnes et attastt 
nistratives du département et de la e S e r 
Itemise de l'msgne du cinquantenaire, ' 

A II h. 15. audsfion de la » Grsnssnà-
llarinnnie ». sous la direction de M. rtiggt» 
ris Iloiu-quet. A l'uaMje de it séance colva-
nelle. manifesta taon du souvenir sux IjssY 
gotin* mnriji ihartnt It Grande Guerre; 

A 13 h. 30. t l'UAtel de Ville, enfle 
I' erre de It»ubaix. banquet tous tt ngtjnW 
dence de M. Luc. direi-teur général de l'an» 
seignement technique. 

I i n'e»i plus accepté d'adhésion pour le 
bamiuet 

Ce banquet sera suivi d'une m (uiealna-
I.-SIB srtistique dont nous svons déjt t a n n é 
le programme. 

Mort de M. Lecapètaina, d<Uft)i 

LA REPRESENTATION 
DE « BAISERS PERDUS » 

AU CONSERVATOIRE 
• B» s»v» perdus ». le» trois acte» d'An 

dré 1! ta beau, que la troupe dramatique 
du Oaaaarsnea+r» de H u u b i x donnera le 
mardi 5 juin l!i.'U. à 'M h. 30. tslle Pierre 
Uestombes. pour sa première représenta
tion, est une comédie de caractère, ésnou 
vante et simple. 

Le personnage de Cogolin, misanthrope 
et méfiant, n'est pss une simple créstion 
de l'esprit.Ou recvunakra eu lui de» traits 
commuas à toute l'humsuité. Il est essen
tiellement vivant. .Vniré 11 ira beau l's trtré 
de rotin de maître, et It critique n i pat 
pu (t ire de p u s bel éloge t l'és-rivtiu 
qu'en lui tccordaiH « uu esprit qui scintille 
par moments tel que celui de Sac+ii Gui
try, et une force d'émotion qui n'est pas 
tant rtppeler l'amertume de Beeque t. 

Ce grand rôle sers interprété par un 
eoméd.en nordiste bien connu des trot
teurs de ihéttre et lie Radio: Mturiee 
Dtudelin qui. pestant de l'opérette t la 
chtasun et de la rhameou à lu comédie 
dramatique avec un égal bonheur, penl 
rivaliser par son jeu. s t sobriété et sot 
naturel avec les meilleur» art êtes pari-
aiene-

La soirée sers présentée par M. Beaa-
que*, directeur du Conaervttoir». 

La location est ouverte cnea It çea-
cierge du Oonaervatoire. «5 , rue de 8ea-
biae. Prix des placet: de 12 fr. t S fr. 

N"U» apprenons la mort de M. Ltrgtjf i 
a,ne, décédé mardi tprèt-roidi tMnètSH 

lille, dsrectrire de l'école eaa t s e t t e la 
n i . <>!ivier-de-Serre. t l'Age ém 76 a ans » 4 

M. Lecapitnsne étant le dnyea de la 4M 
-:, | n cantonale de Roubaix et **>*4pMÉ 
Il é t s t chsrgé spécisiement de t école g * 
garçon» du Centre, à Croix. 

I.e défunt s'était txsrtoal emnlsyé m EU' 
voriser le» neuvre» acolaires et pottaca 
aire*. Il était officier de l'Inatruet.oe f » « 

biique. 
Ko cette douloureuse circonsitnce. aetaM 

l.résenlons à s t fatn.tr» ans t iaetraa eeae, 
tlo.étncet. 

LE « SAUVETAGE » OU TRACTEUR. t n . t a J a» n ) 

Nous avons relaté mardi qu'u-i tracteur 
i lectrlque de p é n i c h e était lumbé dan» 
le canal, à cent mètres environ du pont 
d u Ortjnonpont, lundi à 16 h- 16. Ls coo -
ductaor asnl t jpa •awaintsjnantl eaiHtg an 

son véhicule. Oe dernier a été retire du 
canal mardi matin, par las soins des ou
vriers de U Compagnie générale dn l a 
traction eut Isa rossa navigable» t qui u 
appertte&t. 

LES ANCIENS DES 151*-3S1' 
ET 162"-3n»T RX 

VISITENT LE FR0HT DE L'ARTOIS 
Las n ah-itimit «aa aasnaaa taa lsvl* 

et 8M» e t dea 1 » et « a » S X Z*2tm
m£ 

^ D " * L?ret,77t"t!lT'l. «et.» d. 
l'Artei» Cette exenreioa obtint ne grand 
- * " ê , et t o « eenx «al T Pnren. part 
reenreat eas-barué» d» I»»/,. r . , '^ , .* , " n * 
Béaeatrent paa laara fé^icitatioaaauz 
orcuneatatara da ce TOjagt, M M . B o u r -
f * a e > t r ~ 

U cêvuval d'été da PâW 
r occasion d u 

le Comité dea fêtes 
le lundi 36 Juin, 
tin costumée dotas 
Le» mamans sont 
leurs enfanta qut i 
du quartier ù i Plia, 
répondront o m b r é e 
mité pour rehaueur 
ls présence de leurs 

On s'inscrit au 
roa Jules-Oueed». 
bres du Comité. 

c o StMEBC' 
,t invites 

LIS 
t P M l sont 
qui aura lieu 
113. rua d» ' 
à te ».. pour 1 
tiainsa pour »•« 
Toursolns^plact 
4 M Bept-Puats. de 
2»«e^™sa Valtalia 
TOrgot. Jaoojnard, bu 
de îtnnea at rua da 

u, rAtrr « m o n » 
Boiiee a vsrbauaê atartn 
St Adrtsn aaatUa. e s t 
ds - l n f a t l - qui ass i t 
prix aa •» viasu 
boutlaua. 

cot tm DES r t T M 
- Le» M. 24 st t t 
auront lieu dans Isa 
aartel t t des Trola-Ponta 

Ca.nd.-y
fatn.tr�

